
Expérience organique de construction de diagramme.  
Première expérience pratique des jeux de ficelles 
 
Séminaire de master 2 –  
Automne 2023 
(la première expérience a eu lieu l’an dernier) 
 
Méthodologie :  
 
1° - Chaque participant·e désigne une trame qui le concerne à partir de mots clés (en 
nombre limités). Il faut que ce soit concis :  

- Je suis qui :  
- Quoi :  
- Comment :  
- Avec qui :  
- Où :  

 
Exemple :  

- Adrian, ou charpentier, etc. 
- La marche, la frontière, la migration, l’immatériel, la résistance culturelle 
- Par le film, le tracé, l’action performative, des lectures orales 
- Avec Till Roskens, Jack Kerouac, Ismaïl Bahri, Gianfranco Rosi, ma voisine et les gens 

que je rencontre dans la rue. (mentionner des artistes de référence n’est pas une 
obligation. 

- A Aïda (Palestine), puis sur la frontière entre Mexique et USA 
 
2° - Chacun.e prend une place autour de la table, détermine un point 
 
3° - Chacun·e y écrit sa trame 
 
4° - Chacun·e lit sa trame (l’ordre des interventions est indéterminé). Il ou elle ne commente 
pas. Il ou elle lit factuellement ses mots. 
 
5° - Chacun·e note à côté de sa trame avec qui il a des affinités (si possible en quantité 
réduite et par ordre de priorité) (une, deux voire trois personnes). 
 
6° - On désigne au hasard (ou par intérêt) un premier point (personne). 
 
7 ° - Cette première personne désigne avec quelle trame il ou elle a des affinités (ou 
simplement envie de créer un lien). On pourra s’interroger sur les manières de créer des 
liens. 
 
8° - On trace une ligne (fil) qui les relie. 
 
9° - Cette deuxième personne prend la suite et désigne à son tour la trame avec laquelle 
il/elle veut rentrer en liaison. On trace à nouveau la ligne qui les relie. Et ainsi de suite 
jusqu’à ce que toutes les trames aient été identifiées. On pourrait considérer qu’on n’est pas 



obligé de passer par certaines trames, mais dans ce cas ce serait exclure du jeu certains 
individus. 
 
10° - remarque : si le fil passe par une trame par laquelle on est déjà passé, cette personne 
nomme la deuxième trame avec laquelle il/elle avait déterminé des affinités. (cette 
condition est discutable car ne pas l’appliquer permettrait aussi d’envisager des angles de 
lecture différentes sur une même trame).  
 
11° - on aura pris soin de numéroter (pour mémoire) l’ordre de circulation d’une trame à 
l’autre. 
 
12° - Quand on a fait le tour de l’ensemble des points (personne/trame), on ferme la boucle. 
 
13° - On alors une première figure de jeu de ficelle. 
 
14° - On peut alors entamer la mise en récit de ce réseau de relation. La première personne 
fait le récit de sa trame, brièvement, comme il l’entend en prenant soin d’introduire, là aussi 
comme il/elle l’entend la liaison avec la trame à laquelle il/elle est relié·e. 
 
15° - On enregistre (pour saisir et avoir trace de ce qui s’est passé). On pourra chercher à 
comprendre ce qui se passe. 
 
16° - Il est évident qu’une telle structure relève de l’improvisation et doit assumer les 
facteurs d’indétermination. Il va de soi, par exemple que si on avait commencé par un autre 
point, le récit aurait été totalement différent. 
 
17° - si on veut on peut écrire sur le fil qui relie une trame à une autre des éléments du récit 
qui relie ces deux points. 
 
18° - On observe la figure que cela a construit. Ce diagramme résolument évolutif représente 
une image du groupe qui tient compte de la mise en relation de chaque individu.  
 
19° - On commente ce qui marche et ce qui ne marche pas. On se raconte ce qui s’est passé. 
 
20° - On questionne la manière d’enregistrer et de restituer cette expérience. Tout ceci est, 
pour reprendre les termes d’Haraway, une forme de fiction spéculative (SF). 


